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LE CIMETIÈRE 
 

Situé à la jonction des routes 148 [rue Notre-Dame] et 323 
 

 
                                                                                                            Photo : Benoît Aubry - Ottawa 

 
Le premier cimetière de la paroisse de Notre-Dame-de-Bon-Secours servait à toute la Seigneurie 

Papineau et fut bénit en juillet 1817 par M. J. Roupe, prêtre missionnaire. En 1859, la fabrique acheta, au prix 
de cinq cents francs, de l'Honorable Louis-Joseph Papineau, un terrain pour un nouveau cimetière qui est une 
partie du cimetière actuel. Mais ce n'est qu'en 1864 que l'on obtint de l'évêque un décret permettant la 
translation des corps.   
 

Le 31 mai 1885, il est question de donner 212 journées d'hommes et de voitures pour niveler le 
cimetière. Le 22 juillet 1895, donation par M. Louis-Joseph-Amédée Papineau d'un terrain pour 
l'agrandissement du cimetière, mais à condition qu'on l'entourât d'une clôture et qu'on en fit l'assolement, ce 
qui fut accepté par la fabrique. 
 

En 1906 –1907, embellissement du cimetière. Les travaux s’exécutèrent sur une courte période.  On y 
aménagea un magnifique calvaire.  Le Christ et les statues sortaient des ateliers de la maison du sculpteur 
Louis Jobin, de Sainte-Anne-de-Beaupré.  La bénédiction eut lieu le 20 octobre 1907.   

 
En 1913, La confrérie des Dames de Sainte-Anne fit don au cimetière d’une oeuvre représentant le 

thème de l’Éducation de la Vierge, sculpture à deux personnages, Sainte Anne et la Vierge Marie [enfant], en 
bois, recouverte d’une chape de cuivre doré, avec piédestal en ciment.  Cette œuvre est aussi du sculpteur 
Louis Jobin. 
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Le caveau, œuvre de Napoléon Bourassa.  
 
Lieu de paix où repose les membres de l’illustre famille de Napoléon Bourassa.  Conçu de ses propres 

mains par l’artiste lui-même alors qu’il demeurait dans la maison de feue sa belle-sœur Ézilda Papineau.  
Architecte le soir et maçon le jour, un touchant témoignage d’amour de ce grand artiste envers sa famille. 
 

Enfin de 1980 à 1985, des plans plus précis furent tracés et en 1989 on y ajoutait un cimetière pour les 
cendres dans la partie ouest.  La statue de la Bonne Sainte-Anne fut déplacée et installée à proximité. 

 
 


